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actuel, auquel appartiennent également un 
de crânes préhistoriques du quaternaire moye 

supér ur et du néolithique, tels que les crân~s de C 

33 

gnon, d grottes de Grimaldi, etc ... L,es deux crâne trouvés 
confirmen . s cette hypothèse? M. Boule n'est s loin de 
partager l'i de l',existence d'une espèce s 
l'étud,e du crân de la Chapelle-aux-Saints. 

s'il s'agissait d'un 
nt, etc., on n'hésiterait 

pas à distinguer, par un no 
de la Chapeàl,e-laux-Saints des 
mains, fossiles ou aetue,ls. » 

être parUsa.n de la créati 
lui dénommée, d'après 

èüe nouve1le, déj à par 
étudié, Homo Must e­

à cette appella-riensis Hauseri. Tou f'ois, i,l n'attache 
tion une a1utr,e im rtanc,e que celle d'indi 

lieu de la trouv le et J.e nom du découvreur. Voy, la no~e 
à la suite de on aœtkJ,e, déjà cité, dans l'Arc' tür An­

thropologie. En rapprochant ces deux appréciation , n peut, 
je crois, ranger à l'avis de SchwaJbe et ,considérer l' 

,e l'époque moustérienne (qua:ternaire moyen) co 

race difféflente (je celles des homm 
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M. J,arrkot a fait par;aitrle, dans Les Bulletins de la 

Société d'AnthTop'ologie de Lyon (séance du 6 juillet 1907), une 

illltére,ss,ante étude sur une figurine égYlptienne replrésen­
tlaiIlt un sCiaphoc éphu'l,e. Il r8JPIpi8tUte à c.e P:r:OPOIS lia c,oltlection 
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de terJleiS cuite,s grecqu€ls de Smyrn€, app1wrtenant à M. Gau­

din et dont j';ai, le prlelnüer, fiait l'étude (1). J~ signaJ'e~ai, 

à ce pJlOpOIS, qUI8,'].Jqu€,s-unelS de ces st,atuet'bels offrant des 

sy.no,stolses crâni€nnes -typiques elt des effOlIldr.ement,s du nez, 

qui ont l'alSipect die lésions syphilitique,s. 
Lels terr€s cuite,s de, S:myrne dlutent, d'ap,rès M. P,O ttlÎ.e r, du 

ne siècilJe avant notre ère; à l'inv€lTiSte d€ celle,s dl8 Tanagra 

et de My l'Iim a, qui ont été l'Iecuei,uies dans des tombes, eUelS 

ont été trouvées épaI'l&els dans l,es rujnes de la vEle, soit 

FIG. 1 FrG. 2 
Crân e trigonoscaphocéphaJe. 

qu'ehl€ls ai.ent orné l,es ma1S0ThS à titre d,e bibe,lot,s, soit P[UM 

tôt comme 'amulettes, ou üomme offrland,es aux dieux la:r3Is? 

Lels dMormaltions craniennes plar synosto'sels sont fTéquem­
mlent rerplrélsentéles. Voici, f,aCte et profil (fig. 1 .et 2), un 

échanti1lon des plus calI"aotér1stiqU€s de 'brigono,scaphocé­
phaUe. Son crâ:ne a l'8}sp,ect d'un bate,au dont la quille paTt 

de La l'Ia,dne du nez, monte au milil8u du front, sui,t 1a su­
tThI'€ sa,gittad,e elt s',eff,aœ à l'ülCoc!Ï.put. On voit, sur l'original, 

des tl'lacels très lle,1AJels de Cooup:s de burin qui ont int€nt'ÏoiIl­

llieilil€lment [l.'c,centué l.a saiHie obtenue par Ile moulage de la 
p,iècle. L'a fralce présente quelqul8ls signes particulie,!"s : les 

(1) Voir D' F. Regnault, les Terres cuites grecques de Smyrne au 
Louvre (Revue encyclopedique Larousse, Paris, 1898, p. 589 et 
sUivantes); et 1e3 Terras cllites gracqlles de Smyrne (Bulletins de 
la Societe d'Anthropologie de Paris, 1900, P. 467). 
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y,eux sont CIlo·s, 1e nez est dévli€ à gauche; doe ce côté, ~a 

na,rine elsot portée en braui et la bouche ti,rée ; poeut-êtme ce:s 
troub[,els sont-iilJs dus à la compressi'Ûn des nerfs à lelms 
l'Iadnels. On a étudié dernièrement dels Clas de cécité par 
cOlffipr:essi.on intra-or:anwnne des nelI'lfis optiques dans l"acr:o­
céphali:e. De p8JI'leiJlJs acddents pourrrai,ent également sU'rVIffilir 

dans Ja scaphocéphallioe. 
Une te!11e figulI'ine poe'I'Imet d 'laffiTlIner l'exilstence de la soa­

pho,c'éphalie, ma,is non .sa oa use ; oar nous l'ignorons enc'Ûrs 
.a ctuelli1emlelIlJt. III est pr.obabUle que diveI'lSies malladies provo­

quent les synolslJo,se's prématuré,e,s. 
Les corop:Iastleis rsmyrniot,els .ont relPrDduii ,llels f.ormeis de netZ 

les plus variées, les plus anormales, les 
plus ridicules. Examinons, à ce point de 
vue, les terres cuites dont l'aspect rappelle 

les altérations de la syphilis. 
On sait que les Grecs ont souvent repré­

senté des nez camus. Les Silènes étaient de 
petits hommes, larges, gros, à la figure 
ronde, au nez écrasé à la racine, à l'espace 
inter-orbitaire large. C'étaient des types 

ultra-brévilignes, pour employer l'expres­
sion de M. Baron. Citons encore la figure 
si populaire de Socrate. Même facies à nez 
camus s'exprimait sur un grand nombre 

FIG. 3 
Ma~que de théàtre. 

de masques de théâtre. C'est un tel masque que le corosplate a 
pris pour modèle pour exécuter la figure 3, comme l'indique la 
forme conventionnelle de la bouche largement ouverte. Les 
figures de Smyrne, nos 4, 5, 6, avec leur nez fortement camus, 
sont très réalistes. La figure 6, notamment, rappelle un gavroche 

coiffé d'une casquette. 
A queille cau.se est dû le nez camus? Les 'anthro:p,olo­

g,U€S, avons-'llIÛUS dit, le renco'ntrent parmi les hr€viilign3s. 
Des rhinologues le signale·nt dans l'.ozène ou punal,Sl€. 
Enfin, dernièI1ement, on le nobait dans l',achondropLa,sie, 

dans la dY'splliasie, dans la dysOistose oléido-cll'Ianienne. Il 
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parlait exister dans un gr,and nombre d'étlats mo:r:bides et 
chez div,ers tempérlamIe1l1<t,s. Non seul.ement il est imtpolssible 

de dire, sur de silIDpl'€l's Velrres cuites, quelile est la cause d,e 

FIG. 4 FIG. 5 FIG. 6 
Figures à liez camus. ~ J- Un gavt'Oche de Smyrne. 

lia fOI'lme du n ez, mais on peut même se t:r:olmp.er en pro­

damant camus un &pplendice qui a corutru,crté cd aSlpect 
sous l'Jnfluence d'un tI'laumaüslme. Voy.ez les figur,es 7 et 8 : 

l'un.e .est un miUtaire casqué, l'aut.re un pugili'ste dont 

FIG. 7 FIG. 8 
Militaire atteint de contusions. Pugiliste atteint d~ contusion •. 

,ù'oTîeiHe glauch.e est ahoont.e et la. droit'3 tuméfiée. Ces d.eux 
individus ont subi dJe fortes contusions, comme en témoi­
gnent l.e'Uirs lèvres tuméfiées et l'€lurlS p.etitls y.eux enfoncés 

dams d<es tissus œdémlat'iélS. La fOI"m.e du nez, ép'utée, pour­
rait être duc, elJle aussi, à qu.elque coup de poing. 
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Fournier décr:Ï't comme c1uI'ludéri,sunt la syphiilis « l,e nez 

cassé» : 118's os propres du .nez .ayant été détruits ou s'é.tallit 

enfon.cés, l,a ra<CÏnl8 du nez est aff'aissée dan.s tout~ sa Qon­

FIG. 9. - AffaiiSse­
mentdesos du nez. 

gue ur; les cartilages du nez et les orifices se 

révèlent en haut. Un tel aspect existe sur la 

figure 9. S'agit-il de syphilis? On admettra 

plutôt l'écrasement des os du nez par un choc. 

Car ce sujet a l'oreille droite épaisse, tuméfiée; 

la gauche, également épaissie, n'a plus de 

lobule; paupières et sourcils sont tuméfiés, 
saillants. 

La femme représentée figure 10 a un nez 

élargi, écrasé à la base, dont les narines pa­
raissent ulcérées et rongées. Syphilis ou lupus 

tuberculeux? Il est impossible de se prononcer. 
Le même doute persiste pour une terre cuite 

bien curi~use, figurée aux miméros 11, 12, 
face et profil. Indépendamment du boursou­

flement des oreilles, qu'on retrouve r sur un 

grand nombre de terres cuites, il existe un 

profil simien produit par un effondrement du 

nez des plus accentués. Les os du nez ont dispa-

ru; les narines, aplaties, n'étant plus soutenues 

FIG.10. - Ulcération 
des narines. 

par la doison, sellllibl,ent f,aü'18 üorps avec la lèvre ,supérieuI18. 

En un point limité de la natCine du nez, la pe,au >s,st eOlITllme 
uù.cérèe, détruite. C',e,srt, bi,en l"a,spect d'un syphilitique; m'ais 

un lupus tub:eI'ICUJl~elux peut allllenJelr de teUels de,struct'Ïons. 
Hippocrate 111818 connaissai,t : « La sOfrtie d'un os de la voûte 

palatine, dit-il (1), cause l'a.ftaissement du nez en son mi­

lieu; la sortie d'un os là où sont les dents pro,duit l'affais­

sement 'cZu bout du nez. » 

.I.JeIS pIiOductioll<s dels corop,llastes 'smyirnienls ,sont très vu­
riée's. On y nr:ouVle ŒetS tYIP€lS ex,tI'laor:dinair.es, que l'on n',au-

(1) Des Epidemies, 6c livre, 1re section 3, rép été dans Mochlique, 
36, et dans les Epidemies, 4e livre, 19. 
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rait point sup/posés connus des anciens : car on n'en ob­
serve aütUJetlJ~e,m,ent que queilquels rares exempilai,res duns l,es 

a,sill8!s d"aliénés. Voici (fig. 13 et 14) une face à l'a'spect bes­
ti,aJ, 'aux O'S exag,érément hy!pertrophiés. Par l',extrême 8'aiUie 

FIG. 11 FIa. 12 
Effondrement des os dit nez. 

des max!i,hlaires et des bo'sse,s sou[fICiUè-rels, les y,e;ux sont en 

rertrait dans 11818 orbitels. Le nez, petit elt dirigé en av,ant, 
d~SlPalr,aît pr,elsque dans C18tltl8 turnéflacHon. Le's oreilUle,s sont 

FIG. 13 FIG.H 

Hypertrophie des os de la face. 

ég,aJ,elIlll8nt déf.ormée,s pal!' l'épai,sls.Î1sselment de leurs eoarti­

La,g'l8ls. ViI'lchow a décr,ilt, sous le nom de léontiasis one a, 

une maladie Slemlbl1ah~e. On en ignore l'a oauSl8. 
Lie numléro 15 nous donnera-t-til pilus d€ satisfaClt.Ïon? Un 

idiot porteur d'un tel facies serait, de nos jours, rencontré dans 
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un asile, qu'on le déclarerait, sans hésiter, syphilitique hérédi­
taire. Car il a un nez court, épaté, écrasé à la racine, des lèvres 
œdématiées, et surtout - ce fait se reconnaît bien ~ur la terre 

cuite - des dents mal formées. Les incisives supérieures ont 
une barre transversale, rainure au-des­
sous de laquelle l'émail a disparu. On a 
décrit ce trouble de développement 

comme caractérisant la syphilis. En 

réalité, il peut être causé par d'autres 
maladies infectieuses; je l'ai relevé avec 
d'autres malformations dentaires sur 

plusieurs espèces aniI?ales, notamment 
sur les singes (1), 

Les terres cuites de Smyrne ne nous 
apportent point la solution du problème 

si discuté: la syphilis existait-elle dans 
l'antiquité? Quelques-unes de ces figu­
rines - notamment les numéros 11 et 15 
- rappellent, il est vrai, d'une façon 
exacte, les altérations de la syphilis. Mais 

nous savons que certaines infections, 

FIG. 1 'l. - Idiot pré­
sen 1 ail t l'a::pect d'un 

spéc i fiquE' h 'S réditaire. 

notamment la tuberculose, provoquent des ulcères, des gommes, 
des troubles de la nutrition, voire des lésions anatomo-patholo­
giques qui ressemblent aux ulcères, aux gommes ... spécifiques. 
Les cliniciens et les anatomo-pathologistes hésitent !"Jouvent. Seule 
la présence du bacille de Koch ou du tréponème fournit un 

diagnostk rüer.tain. 
A,pprécions donc av€c une prudente ré&erve lels t€rN3iS 

cuit€,S que nous,-f',:, légrué,es l 'art grec. Ces tYP-2'S rl ::t 'pp:e~ll€llit 

lia syiph~Us, ma,j'6 nous ne pouvons affirm€'r qu'ils soie'llit Slpé-

cifique's. "" 

La seance" est levée à 6 h. 3 /4. 

L'un des secretai1'es, FORGEOT. 

(1) D' FJlix Regnault, Des Malformations dentaires Ch 9Z le singe 
(Comptes rendus Société biologie, 1893, p. 931 ). 


